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Bienvenue au Sri Lanka

Ceylan… Nom évocateur d’un paradis perdu niché au centre du monde. Ses montagnes semblaient si hautes que les explorateurs d’autrefois croyaient y voir pointer un passage vers le ciel. Et, en effet, une fois là-bas, difficile de ne pas se sentir littéralement pousser des ailes à la vue d’un paysage. Lequel ? A vous de choisir, les possibilités sont si vastes sur cette petite île : des plateaux de rizières alignées aux collines verdoyantes de théiers si parfaitement taillés qu’on croirait un jardin anglais ; des savanes africaines du nord du pays aux jungles luxuriantes de son cœur montagnard ; de ses plages, enfin, ces étendues de sable fin, blanc, chaud qui crisse sous les pieds… Et les lagons, ah ! ces merveilleux lagons qui posent une délicate touche de romantisme sur le littoral sri lankais ! Et pourtant, l’histoire de ce pays, son passé moult fois millénaire qui impose le respect dans le monde entier, ses royaumes si puissants, ses sites archéologiques classés, comment les oublier ? On ne passe pas sans sourciller auprès de huit patrimoines mondiaux, on ne peut qu’être profondément touché par cette civilisation qui nous est si peu connue. Des ruines, oui, mais quelles ruines ! Le Sri Lanka, c'est aussi des animaux omniprésents et qu'on croise alors qu’on s’y attend le moins : là, un éléphant indolent se baigne dans la rivière ; ici, un singe chapardeur avale le fruit qui se trouvait dans votre sac il y a une seconde encore ; des varans énormes s'enfuient dans les hautes herbes. Et ces oiseaux ! Chamarrés de si belles couleurs que même le voyageur le plus indifférent ne peut que tomber sous le charme. Ici, la vie est riche, elle bourdonne, elle bouillonne.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Pêcheurs

© Hugo Canabi – Iconotec

[image: ]





Les plus du Sri Lanka
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Les plus du Sri Lanka - Moine bouddhiste
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Un accueil chaleureux

Qu’ils soient tamouls, cinghalais ou musulmans, les Sri Lankais cultivent le sens de l’hospitalité. Partout, vos hôtes et vos interlocuteurs essaieront de vous venir en aide ou de vous informer autant que possible. Il est bien rare de voir quelqu’un s’emporter ou se mettre en colère ; le légendaire sourire des Sri Lankais est sur toutes les lèvres.



Une culture millénaire
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Une culture millénaire - Temple, Kandy
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L’île abonde en sites archéologiques de premier plan. Pagodes, dagobas monumentaux et sites exceptionnels y sont légion. La culture bouddhiste a produit depuis plus de 2 300 ans des trésors d’architecture et de sculpture que l’on rencontre dans les musées, parcs nationaux et sur les sites un peu partout sur l’île.



Une nature et un environnement protégés
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Une nature et un environnement protégés - Plantation de thé
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La monoculture du thé, offrant un panorama exceptionnel sur une bonne partie du centre de l’île, a quelque peu modifié l’environnement naturel, mais le gouvernement sri lankais a eu l’heureuse initiative de créer des parcs nationaux, tous rouverts depuis la fin de la guerre, où la faune et la flore sont protégées. Il faut d’ailleurs savoir que le Sri Lanka est le premier pays au monde à avoir instauré des réserves préservant sa nature, près de 400 ans avant notre ère !



Une cuisine colorée et épicée
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Une cuisine colorée et épicée - Marché central
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La cuisine sri lankaise est délicieuse. Elle est réputée pour ses currys, assortiments de légumes et de viandes très raffinés, mêlant épices et saveurs orientales. La cuisine populaire est très épicée, surtout dans la région de Jaffna, mais, en général, elle n’est pas proposée aux touristes en raison de sa haute teneur en piment. Pensez néanmoins à préciser « no spice ».



Le pays du thé

Le Sri Lanka est réputé pour ses variétés de thés que l’on boit partout et en toute occasion. Ne manquez pas d'y goûter, en ville ou dans les échoppes sur le bord des routes. L'eau est toujours bouillie, donc ne vous privez pas !



Le Sri Lanka en bref
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Le Sri Lanka en bref - Cueilleuses de thé
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Le drapeau du Sri Lanka

Le drapeau actuel a été adopté en 1972. Sur fond jaune, un grand carré pourpre avec, en son centre, un lion doré tenant une épée, et, dans chaque coin, une feuille de l’arbre sacré des bouddhistes, le bo (ou figuier des pagodes). Le lion représente l’autorité (le lion était l'emblème des rois de Kandy). Deux bandes verticales, verte et orange, à gauche du carré, représentent les musulmans et les Tamouls.






Pays

[image: ] Nom officiel : République socialiste démocratique du Sri Lanka ou Sri Lanka

[image: ] Capitale : Sri Jayewardenepura Kotte

[image: ] Superficie : 65 610 km²

[image: ] Langues : le cinghalais et le tamoul



Population
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Population - Pendant la Perahera, spectatrice
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[image: ] Nombre d’habitants : 21,7 millions d’habitants

[image: ] Densité : 330 hab./km2

[image: ] Taux de natalité : 1,6 %

[image: ] Taux de mortalité : 0,6 %

[image: ] Espérance de vie : 76 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 91,2 %

[image: ] Religion : bouddhistes 69,1 %, hindous 7,1 %, musulmans 7,6 %, chrétiens 6,2 %. 10 % non renseignés.



Économie
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Économie - Récolte du thé

© Eric Martin – Iconotec

[image: ]



[image: ] Monnaie : la roupie sri lankaise (Rs ou LKR)

[image: ] PIB : 59,2 Mds US$

[image: ] PIB/habitant : 2 731 US$

[image: ] PIB/secteur : agriculture 12 %, industrie 30,1 %, services 57,9 %

[image: ] Taux de croissance : 7,3 %


[image: ] Taux d’inflation : 4,7 %



Décalage horaire

L’heure au Sri Lanka est en avance de 5 heures par rapport à l’heure de Paris en hiver et de 4 heures en été. Quand il est midi au Sri Lanka, il est 7h ou 8h du matin en France.



Climat
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Climat - Negombo
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Le climat du Sri Lanka est tropical. Saisons humides et sèches se succèdent mais avec deux régimes de mousson.

[image: ] Saisons des moussons : de juin à octobre, la grande mousson du sud-ouest arrose les côtes occidentales du pays, mais également le centre montagneux de l’île. De décembre à mars, la petite mousson sévit sur le nord et l’est de l’île, mais elle est assez insignifiante, voire absente certaines années.

[image: ] Saison sèche : de mars à juin, les températures flirtent avec les 35 °C, sauf dans les montagnes du centre où il fait plus frais.



Le Sri Lanka en 10 mots-clés



Arrack

Eau-de-vie très populaire obtenue par la distillation de la sève de rônier (palmier) fermentée. Les Sri Lankais en font une grande consommation, notamment à l’occasion des fêtes du nouvel an. On en trouve de qualité très variables et c’est dans le centre montagneux du pays, en raison de la fraîcheur du climat, que l’on dénichera le plus de boutiques à spiritueux.



Bonze

En pâli, le moine bouddhique est appelé bhikku, littéralement « mendiant ». En effet, il est sans foyer ni emploi et ne doit pas, en théorie, posséder d’argent selon l’une des nombreuses règles du Vinaya, la discipline monastique. Beaucoup d’autres règles, essentiellement comportementales, dirigent sa vie. Il se doit aussi de s’habiller simplement. Lors de son ordination, il se rase la tête et reçoit de sa famille sa robe très caractéristique couleur safran.



Cinghalais

Ils représentent 74 % de la population et se disent les descendants du roi Vijaya, qui arriva du Bengale au VIe siècle av. J.-C. Ils sont particulièrement fiers de parler une langue lointainement dérivée du sanscrit qui n’est parlée par personne d’autre dans le monde. Bien que bouddhistes, ils ont intégré une forme de caste et font la nette différence entre les Cinghalais des Basses Terres et ceux des Hautes Terres appelés aussi Kandyan.



Éléphant
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Éléphant - Procession lors de la fête de la Perahera
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L’éléphant est l’animal sacré par excellence. On distingue les éléphants sauvages, que l’on aperçoit parfois le long des routes, des éléphants domestiqués pour transporter les troncs d’arbres. Gardez en mémoire que ces animaux, surtout sauvages, peuvent être imprévisibles. Ne vous en approchez pas imprudemment.



Jungle fowl

Déclaré oiseau national du Sri Lanka, cette volaille sauvage assez courante peut surprendre tant l'aspect du mâle est proche du coq domestique que l’on connaît.



Papadam

Délicieuses galettes de farine de pois chiches, cuites dans l’huile de coprah et qui accompagnent généralement le rice and curry mais aussi bien d’autres plats.



Rizières


[image: ]

Rizières - Rizière, Kandy
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On en trouve beaucoup dans les zones marécageuses ou les régions de montagnes ; elles offrent avec les plantations de thé une dualité de paysages assez agréable à l’œil.



Sani

Ce sont des esprits malfaisants porteurs de maladies que l’on représente par des masques grimaçants dans le théâtre et la danse traditionnels. Ces masques permettent ainsi d’éloigner les mauvais esprits qui voudraient s’introduire dans un foyer.



Thé
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Thé - Plantation de thé
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Originaire de Chine, le thé a été apporté par les Anglais au XIXe siècle. Il est l'une des principales richesses de l’île et offre, grâce à ses plantations, des paysages exceptionnels.



Veddas (ou Veddhas)

Ce nom désigne des aborigènes chasseurs-cueilleurs du Sri Lanka, repoussés vers l’intérieur des terres au cours des siècles. Ils ne sont plus aujourd’hui que quelques centaines, pour la plupart métissés, qui vivent dans une réserve à 300 km au nord-est de Colombo, le parc national de Maduru Oya. Il y a quelques dizaines d’années de cela, les Veddas vivaient encore dans la jungle, mais le gouvernement, par souci de préservation de la faune locale, les a incités à se sédentariser. Leur religion est l’animisme.



Survol du Sri Lanka
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Survol du Sri Lanka - Catamarans
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Géographie

Si l'on faisait une coupe géologique du sol de l’île, après avoir écarté son revêtement luxuriant, on découvrirait un agencement de schistes et de granites, eux-mêmes dominés par des couches de graphite et de calcaire cristallin. L’île offre un relief varié : de larges plaines bordées de lagons sur le littoral et au sud un centre montagneux avec le Pidurutalagala (mont Pedro) qui culmine à 2 524 m, le Kirigalpotta à 2 392 m et le Thotupola qui atteint 2 350 m. Adam’s Peak, quant à lui, le sommet le plus réputé de l’île, caresse les nuages à 2 243 m. Ces montagnes sont entourées de plateaux ondulés formés de roches anciennes dont l’altitude oscille entre 300 et 900 m. Les plaines côtières qui bordent le pourtour de l’île sont d’origine alluvionnaire ou lagunaire. Elles sont frangées de cocotiers ou de mangrove à palétuviers. Le paysage de l’île se compose de savanes à acacias, jungle, rizières et de plantations de thé à partir de 400 mètres, mais ce paysage varie fortement selon les régions en fonction des moussons et de l’influence humaine. Au nord-ouest et au sud-ouest de l’île, d’immenses travaux hydrauliques effectués dès avant l’ère chrétienne ont permis la réalisation de canaux et de lacs de retenue artificiels, afin de compenser le manque d’eau en saison sèche. Au fil des siècles, ce système s’est progressivement dégradé, laissant place à des marécages infestés par la malaria. Dans les années 70, un gigantesque projet pour l’aménagement de la région de Mahaweli a permis l’assainissement et l’irrigation de 270 000 ha de terres dans le sud de l’île avant d'être interrompu durant la guerre interethnique.



Climat

Le climat du Sri Lanka est tropical. Saisons humides et sèches se succèdent, mais avec de petites variantes locales : il y a deux régimes de mousson.

[image: ] De juin à octobre, la grande mousson du sud-ouest arrose les côtes occidentales du pays, mais également le centre montagneux de l’île.

[image: ] De décembre à mars, la petite mousson sévit sur le nord et l’est de l’île, mais elle est assez insignifiante, voire absente certaines années.

[image: ] De mars à juin, les températures flirtent avec les 35 °C, mais il fait nettement moins chaud dans les montagnes du centre.



Environnement

Le Sri Lanka est considéré comme l’un des pays d’Asie qui a su le mieux préserver sa biodiversité. En effet, dès l’époque coloniale, le pays à procédé à la création d’une centaine de zones de protection et de douze parcs nationaux. Ce nombre s'est considérablement étoffé depuis. Ainsi, et pour ne parler que des parcs nationaux, on en dénombre aujourd’hui une vingtaine répartis sur toute l’île ; tous ouverts au public.

[image: ] Afin de protéger les richesses naturelles du pays, le département gouvernemental de protection de la nature (Department of Wildlife Conservation) dispose d’infrastructures qualifiées en personnel et en matériel s’appuyant sur les populations locales qui ont compris tout le parti qu’elles pouvaient tirer de la préservation des sites naturels. Cette politique intelligente s’appuie sur les traditions culturelles et religieuses de l’île. En effet, la faune et la flore jouent un rôle central dans la médecine traditionnelle, que ce soit avec la thérapie ayurvédique qui utilise les plantes et les essences naturelles, ou au niveau des croyances respectant toute forme de vie. Ces traditions font que le Sri Lanka se classe au premier rang de presque tous les critères retenus par les organisations internationales en matière de biodiversité.

On trouve sur l'île 3 368 espèces de plantes à fleurs, 78 sortes de poissons d’eau douce, 250 variétés d’amphibiens, 92 sortes de serpents, 322 espèces endémiques d’oiseaux, 86 sortes de mammifères et 5 types de tortues marines classées parmi les espèces menacées.



Faune et Flore

[image: ] Faune : la faune terrestre du Sri Lanka est relativement bien préservée, pour des raisons essentiellement culturelles et religieuses. Car même si la chasse existe, elle est contraire aux pratiques bouddhistes de stricte observance. Le plus grand ennemi de la faune a cependant été la déforestation, générée dans sa grande partie par les colons britanniques.

Les animaux que vous avez le plus de chance d’observer sont les singes de différentes espèces qui fréquentent en toute impunité les temples et autres ruines, et sont toujours présents aux abords des hôtels où ils trouvent de quoi se nourrir à bon compte, y compris en allant jusqu’à se servir dans votre assiette. Les éléphants sauvages sont encore nombreux et en bonne santé, ce qui n’arrange pas les agriculteurs, notamment dans des régions comme celle de Ritigala où vous observerez des cabanes dans les arbres, au-dessus des rizières, pour se protéger en urgence en cas d’arrivée intempestive des pachydermes. L’autre animal mythique du pays est le léopard que l’on appelle souvent panthère, mais vous aurez très peu de chance d’en apercevoir, car ces félins ne sortent que la nuit et sont aussi discrets que rapides. Daims et cervidés divers, chacals et porcs-épics sont plus faciles à apercevoir dans les réserves naturelles. Vous serez sans doute très impressionné la première fois que vous apercevrez un varan du Bengale (land monitor), énorme lézard qui peut mesurer plus d’un mètre de longueur, mais qui est inoffensif pour l’homme même si son régime est carnassier. Les serpents de type cobra ou vipère ne sont pas rares, mais on a bien peu de chance d’en apercevoir en dehors des routes où ils se font parfois écraser. Néanmoins, faites attention en marchant dans les hautes herbes ou en déplaçant des pierres.

La faune marine peut être tout à fait extraordinaire dans les régions où l’eau est claire et où les récifs coralliens n’ont pas été détruits ; c’est encore le cas sur la côte est et dans la région de Trincomalee.

Les tortues marines, principalement tortue carette et tortue luth, sont nombreuses et bien protégées, mais vous aurez peu de chance d’en apercevoir sur terre, sauf à l’occasion d’une sortie nocturne à l’époque de la ponte. En revanche, les écloseries de tortues, sur la côte sud-ouest, sont tout à fait fascinantes. Enfin, sachez qu'on dénombre pas moins de 2 000 crocodiles des marais et de mer au Sri Lanka. Certains peuvent atteindre 5 à 6 m et peser jusqu’à 1 000 kg. Ne négligez par leur présence dans les points d’eau et les estuaires, essentiellement à l'est et au sud de l'île.

Les amoureux du bird watching seront enchantés : on dénombre plus de 400 sortes d’oiseaux au Sri Lanka. De nombreux tour-opérateurs sont à même de vous proposer des sorties pour observer de plus près ces volatiles.

[image: ] Flore : la péninsule de Jaffna jouit d’une nappe phréatique suffisamment abondante pour permettre des cultures irriguées (riziculture) pendant toute l’année. Même si les sols ne sont pas d’une grande qualité, ils n’hébergent ni mares ni cours d’eau stagnants qui attirent les redoutables anophèles.

Le nord est constitué d'une zone sèche, où le sol est aride. C’est un paysage de fourrés, de broussailles d’épineux ou de savanes à herbes hautes. L’ensemble est mis à mal depuis plusieurs siècles par les brûlis qui précèdent la culture de champs éphémères appelés chenas. Cette zone, qui comprend les villes historiques des anciens royaumes, n’est en rien propice à une agriculture digne de ce nom. Les cultivateurs doivent se battre contre la progression de la jungle : celle-ci abrite nombre de mares où prolifèrent les moustiques vecteurs du paludisme et de la dengue.

Le centre et le sud offrent des paysages radicalement différents : cultures en étages propices aux champs de thé, rizicultures dans les vallées et bandes côtières où croissent sans peine les cocotiers et également des essences rares comme l’ébène, le teck et toute une gamme de plantes médicinales utilisées dans la médecine ayurvédique. Le pays possède plusieurs jardins botaniques très bien entretenus comme celui de Peradeniya, dans la banlieue de Kandy, ou celui d'Hakgala au sud-est de Nuwara Eliya. Vous y verrez non seulement les plantes autochtones de l’île, mais aussi toutes sortes d’essences ramenées par les anciens colons des quatre coins de l’Empire britannique. Enfin, les jardins d’épices, les Spice Gardens, qui jalonnent les routes entre Mawanella (A1), Kandy et Matale, vous donneront l’occasion d’observer sur pied le poivre, la vanille, le girofle, la muscade et la plupart des épices utilisées en cuisine.

Le sud-ouest est recouvert de forêts tropicales denses et les versants des montagnes sont fortement boisés. Si vous souhaitez voir à quoi ressemblait le cœur de Ceylan avant la déforestation dont souffre une partie de l'île, rendez-vous dans la forêt de Sinharaja, près de Ratnapura. Son accès difficile l’a protégée des dégâts causés par l’homme et l’on peut y admirer des ébéniers, des tecks, des fromagers et d’infinies variétés d’arbres gigantesques parfois plusieurs fois centenaires.



Histoire

[image: ] De l'arrivée des Cinghalais à l'abandon de Polonnaruwa. Comme l'Inde avec le Ramayana et le Mahabharata, le Sri Lanka possède ses livres sacrés dont les principaux sont le Dīpavamsa, le Mahavamsa et le Chulavamsa. On les doit aux efforts des moines bouddhistes à partir du IVe siècle. A en croire ces textes, les Cinghalais, d'origine indo-aryenne, partirent du nord de l'Inde au IVe siècle av. J.-C. pour s'installer sur l'île. Les Tamouls, d'origine dravidienne, quittèrent quant à eux le sud de l'Inde au IIIe siècle av. J.-C. et s'installèrent au nord comme au sud. L'île héberge donc à l'origine une société multiethnique. Au XIe siècle apr. J.-C., Vijaya Bahu Ier décide le transfert de la capitale dans la cité de Polonnaruwa. Polonnaruwa restera à l'apogée de sa gloire pendant deux siècles et verra le roi Parakrama Bahu Ier (qui occupa le trône au XIIe siècle) se lancer dans une série de grands travaux dont des réservoirs artificiels pour l'irrigation encore en activité actuellement. Mais c'est surtout son successeur Nissanka Malla, qui marquera durablement la capitale de son empreinte, entre autres, en imposant la protection de l'environnement, de la nature et des animaux à tous les habitants de son royaume.

[image: ] De l'ère coloniale à l'indépendance. Quand les Portugais arrivent sur l'île en 1505, celle-ci est composée de trois royaumes. Au nord se trouve le royaume tamoul de Jaffna ; au centre du pays, le royaume cinghalais de Kandy ; dans le sud-ouest, près de l'actuelle Colombo, le royaume de Kotte. Les Portugais coopèrent avec le roi de Kotte et obtiennent l'autorisation d'entreprendre le commerce des épices vers l'Europe. Avec le royaume de Kandy, les rapports resteront conflictuels et, malgré des tentatives d'annexion, les Portugais ne parviendront pas à soumettre ce petit royaume installé en altitude. Un accord passé avec Kandy leur permettra cependant d'envahir le royaume de Jaffna en 1620. En 1658, les Hollandais débarquent à leur tour sur l'île. Alors que les Portugais convertissaient au christianisme par la force les populations locales, les Bataves s'intéressent surtout au commerce. La prospérité de ces derniers dure jusqu'en 1796. L'arrivée des Britanniques met un terme à la suprématie hollandaise. Ils administrent l'île depuis Madras en Inde jusqu'en 1802. A cette date, Ceylan devient une colonie du Raj. En 1815, les sujets de Sa Majesté parviennent là où Portugais et Hollandais avaient échoué : ils prennent le contrôle du royaume de Kandy et dominent l'ensemble de l'île. La langue anglaise se répand dans tout le pays et les constructions routières et ferroviaires se développent. Les plantations de café fleurissent sur l'île jusqu'à ce qu'une épidémie les décime en 1870. A partir de cette date, le thé est planté massivement au flanc des collines du centre de l'île.

[image: ] De l'indépendance aux troubles ethniques. Le prestige des colons britanniques s'atténue pendant les deux guerres mondiales ; le 4 février 1948, échaudés par l'expérience indienne, les représentants de Sa Très Gracieuse Majesté octroient à l'île de Ceylan son indépendance. Cette dernière devient de facto membre du Commonwealth. Le premier gouvernement de l'indépendance est formé par Stephen Senanayake, fondateur de l'United National Party (UNP). Après la démission de Dudley Senanayake, son oncle lui succède. Il sera battu aux élections de 1956 par Solomon Bandaranaike. Bandaranaike avait promis de s'occuper du problème des minorités et des langues dans un pays où l'on continue de parler officiellement anglais et où l'élite est majoritairement chrétienne. La loi, qui va marquer un tournant dans l'histoire de Ceylan, est connue sous le nom de « Sinhala Only Act ». Elle institue, l'année de la célébration du 25e centenaire de la mort de Bouddha, le cinghalais comme langue officielle dans l'administration et l'éducation. Les Tamouls, devenant du jour au lendemain des citoyens de seconde zone, réagissent avec violence : les émeutes meurtrières se multiplient. Dans le même temps, l'économie est massivement nationalisée. Les bouleversements linguistiques se doublent de changements sociaux : les troubles continuent. Après l'assassinat de Bandaranaike en 1959 par un extrémiste bouddhiste, le pays connaît une période d'instabilité gouvernementale. Au cours des années 1960 et 1970, le pays s'enfonce dans le marasme économique, les Tamouls sont de plus en plus isolés. La nouvelle Constitution de 1972 reconnaît presque le bouddhisme comme religion d'Etat. C'est à cette époque que de jeunes militants tamouls commencent à militer au sein du Tamil United Liberation Front (TULF) pour un Etat tamoul indépendant, l'Eelam. Le nouveau chef du gouvernement Junius Jayawardene, élu en 1977, libéralise l'économie du pays rebaptisé Sri Lanka en 1972. En 1978, la troisième Constitution du pays crée le poste de président de la République et promeut la langue tamoule comme langue nationale. Cependant, il est trop tard pour calmer les antagonismes ethniques qui vont aboutir à l'explosion de 1983.

[image: ] Des émeutes à la guerre civile. Une embuscade, dans laquelle treize soldats sont tués par des membres des Liberation Tigers of Tamil Eelam (LTTE) dans le nord du pays, va mettre le feu aux poudres. Sur toute l'île, des bandes armées pourchassent les Tamouls et les massacrent. Colombo est en état de siège. Le bilan des massacres est lourd : 2 000 Tamouls sont tués. L'armée et la police sont impuissantes. Parfois, elles laissent même perpétrer ces actes de vengeance. C'est l'engrenage. En 1985, à Anuradhapura, 150 Cinghalais sont tués par des rebelles tamouls. Les musulmans font les frais des affrontements : ils sont chassés de l'est par des rebelles tamouls. Dans le même temps, une rébellion d'origine marxiste, menée par le Front de libération du peuple (JVP), éclate dans le centre et le sud du pays. En 1988, Ranasinghe Premadasa bat Chandrika Kumaratunga aux élections présidentielles. Les militants du JVP sont arrêtés ou abattus, certains disparaissent. Après le départ des forces indiennes en 1990 et l'assassinat par le LLTE du Premier ministre indien, la violence recommence. En 1993, le président sri lankais Premadasa est tué dans un attentat. Au cours des années qui suivent, la guerre s'enlise. Elue en 1994 et réélue en 1999, la présidente Kumaratunga alterne la politique de la main tendue et celle de la fermeté. Kumaratunga est d'ailleurs une miraculée : lors de la dernière campagne électorale, en décembre 1999, elle a échappé de justesse à un attentat revendiqué, cette fois-ci, par le LTTE. Elle y a perdu un œil mais pas la foi en son pays... En août 2000, elle a proposé un projet de nouvelle Constitution visant à fédéraliser l'Etat de manière à donner plus d'autonomie aux provinces du Nord et de l'Est à majorité tamoule.

Les choses vont évoluer avec la victoire de l'United National Party, de Ranil Wickramasinghe lors des élections de décembre 2001. Le nouveau Premier ministre est un ferme partisan de la négociation. Et, en février 2002, la signature d'un cessez-le-feu réciproque marque le début des pourparlers de paix sous l'égide des Norvégiens. Au fil des négociations, les parties s'acheminent vers une autonomie très large des régions sous contrôle tamoul. Toutefois, en avril 2003, plusieurs incidents dans des zones tamoules à population majoritairement musulmane vont menacer le processus de paix. Le LTTE annonce la suspension de sa participation aux négociations officielles.

Cependant, des contacts non officiels se sont poursuivis tout au long de l'année 2003 et, fin octobre, les leaders du LTTE se sont déclarés favorables à une solution transitoire d'administration autonome des territoires sous leur contrôle.

Mais les frictions entre un gouvernement ouvertement hostile au mouvement et une organisation séparatiste qui ne veut pas céder un pouce de terrain rouvrent les chemins vers une guerre que tout le monde croyait agonisante. L'année 2007 voit donc le retour de la guerre notamment avec la prise par les forces gouvernementales de nombreux bastions des LTTE.

[image: ] Du retour au calme (mai 2009) à aujourd'hui. Devant les assauts répétés des forces gouvernementales, les LTTE annoncent un cesser le combat le 17 mai 2009. Le 19, le Président, Mahinda Rajapakse, peut alors annoncer la fin de la guerre civile au parlement. Cette guerre aura causé plus de 100 000 morts, et de nombreux disparus. Aujourd'hui, le pays est pacifié même si la présence des forces armées gouvernementales reste forte, principalement au nord, désormais réouvert au tourisme.
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